
LA CRISE CORÉENNE

LEs poUgpARLERS d
'armistice de Kaesong sont demeurés en suspens pendant

depuis le
tout le mois de septembre. Les commandants communistes ont continué,
milieu d'août, à accuser les troupes des Nations Unies d'avoir violé la neutralité de
Kaesong. Vers la mi-septembre, ils en étaient à onze accusations différentes et de-
mandaient que le commandant des Nations unies prît la responsabilité de chacun depar
ces incidents, ce qu'il fit dans le cas de la onzième, relative au bombardemLatnote
un avion des Nations Unies du lieu où se tenait la Conférence, à Kaesong.
remise aux commandants communistes disait: < Le commandement des Nations Unies

e erreur
regrette cette violation de la neutralité convenue, sonttprie snà c eujetd.^ Les autres
du pilote. Des mesures disciplinaires appropriées
accusations ont été dénoncées par le général Ridgway comme c étant dénuées de

fondement et intentionnellement fausses H.

Possibilité de la reprise des négociations
A la fin d'une note énergique, en date du 6 septembre, au sujet des prétendues

violations de la neutralité de Kaesong par les forces des Nations Unies, le général
Ridgway proposa que a nos officiers de liaison se rencontrent immédiatement au pont
de Pan-ivfum-Jom afin de choisir un nouvel endroit où les négociations puissent se
continuer sans interruptions ». Les commandants communistes répondirent six jours
plus tard que, si le commandant des Nations Unies n'examinait pas : consciencieuse-

ment et avec le sens de sa responsabilité
eie diverses

par le comm demenudes
de changer le lieu des pourparlers, puisque
Nations Unies se continueraient sans aucun doute.

ouveau qu'il
le

milieu du mois, le général Ridg%vay fit savoir de nu'il était
disposé à reprendre les pourparlers, sans mentionner expressément sa demandeoffi
antérieure concernant hqui perm ttront aux deux partie edesl P endreles hpom,
r discutent les conditions

d'armistice =.

officiers deacceptliaison
èrent

Ils prooposaienttcommanants

général Ridgway
Le 19 septembre, ^an une rencontre des

communistes

néanmoins que
KaesongeS san

des deux côtés reprennent
s quil soit besoin d'aucune auutreediscussion surcle

ce à
les

tions d'arm ^ uniquement sur ^ le, jour et
conditions », et que les officiers de liaison se consultent uavaient pris
l'heure de la reprise des négociations ». Ils disaient en môme temps qu'ils
cette décision « parce que votre camp a exprimé son regret du dernier incid^n^t qu l

s

t
lequel les forces desâ Nations une attitude de re pon ab liéeenace q'u,ieconcerne 1es
se montre disposé prendre
violations de l'accord sur la neutralité de la zone de Kaesong p.

Les officiers de liaison ne s'entendent pas
ro,

Avant la première rencontrede messages des officirs de liaison qui eut eu le 24commandants belligérantssdet définir
un nouvel échange
leurs positipositions;

airese et

était
responsabilité des violations exalctaeneutra

à
ai é

préliminairesréunionsgénéral Ridgway a nié que des cas de prétendues violations fussent sans solution ct
e poursuite égociations

que ces prétendues violationsl'ordre à ses off eorssde liaison de veiller à ce que les co«l
a déclaré qu'il avait donnéditions de la reprise des négociations c fassent l'objet d'un examen attentif dans touede leur côté, ont insisié
discussion éventuelle ».

Les commandants communistes, s

la o
des Nations Unies accepte la

ne neutre, et ils ont proposé qu 4aâ s m eu esuapp1l^pour que le commandement
prétendues violations exterietues
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